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L'équipe qui se lance dans l'aventure aux côtés de Véronique Chabrol leur marraine.

Quatre garçons et onze filles de troisième se sont portés volontaires pour se lancer dans une

mini-entreprise qui portera le nom de Décolibris.

Le  but  étant  de  récupérer  des  pots  de verre  et  des  vieux livres  pour  en  faire  un objet  de

décoration  à  fonctions  multiples,  style  porte-crayon,  vase,  pot-de-fleurs  en  trois  dimensions

différentes.

Prochain étape : trouver un sponsor

Encadrés  par  leur  professeur  de  physique,  Richard  Guillaume,  et  son  collègue  professeur

d'histoire, Jérôme Fiocco, les élèves ont pratiqué une étude de marché qui a fait ressortir que

toutes les gammes ont un potentiel.

La fabrication va pouvoir commencer et pour être prêt à offrir à la vente avant les fêtes, les

collégiens viendront le mercredi après-midi. Cette équipe de 15 jeunes, paraît motivée et a reçu

le soutien de Véronique Chabrol, chef d'entreprise qui sera leur marraine.

Différentes étapes restent à franchir : trouver un logo, mettre en place la communication sur les

réseaux  sociaux,  trouver  des  sponsors,  déposer  les  statuts  avec  une  assemblée  générale

constituée.

Un timing plus sérré

Les années passées, les mini-entreprises du collège Malaraux s'étaient distinguées au concours

académique  des  mini-entreprises.  L'objectif  pour  cette  année  scolaire  est  de  nouveau  de

s'inscrire au concours.

Mais les modalités ne sont plus les mêmes, suite à la réunification des régions, et donc des

académies. La première étape sera de participer en mars à la foire internationale de Rouen en

tenant  un stand  parmi  les  vrais  professionnels.  « La  décision  de  s'inscrire  ou  non à  ce

concours sera prise en janvier, le financement risquant de poser problème »  s'inquiètent

les professeurs.




